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ont mefme une compaflion fecrette: & bien-loind}
murmurer contre les riches & de fotihaiter leus s |
chefles, ils beniffent leur pauyrete & la repads|
comme un excellent moyen de fatisfaire 2 Dieypot |
leurs pechez qu’ils ont totjours devant leursyeus, s
qu’ils fentent comme le Lazare {ent6it {es nicat |
Une pauvreté foufferte en ce monde de cettefortt
une fource de biens pour Pautre; & les riches
bien malheureux s’ils ne mettent leur bonheur ak
courir ces {ortes de pauvres, puifque felon lapaot
de faint Bernard, les amis des pauvres{ont lesam?siﬁ
1015, & les pauvres volontaires {ontrois eux-meims

Le Pharifien & le Publicain. Luc, 18
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Freuvr e XLII Y 5
viendra, a celuy auquel le deluge inonda le monde-
Les hommes alors, dit Jesus-CurisT, beuvoient &
mangeoient : 1ls marioient leurs filles, & r_-:pm:i .' nt
des femmes jufqu’au jour que le deluge arrivaqui les
enfevelit teus. Poureviter cette furpriie aux appro-
ches d'un fi grand mal, Jesus-Curist avertit
les fidelles :‘ici-lt:\s-ica- fans reliche, & dele faire ayvecla
mefme ardeur qu’une veuve qui eft opprimée va
prier un Jugede luy faire juitice, & qui 'importiune

s

de telle. forte par afliduité de fes cris , qu’il eft con-
traint malgre luy-mefme de ceder 3 fes inftances &
de faire ce qu’elleveut. Mais en nous exhortant i 12
priere & en nous en donnant un exemple fi parfait
dans cette veuve dont il parle, ‘il nous donne dans
une melme parabole un double modeile de deux per-
fonnes qui prient, pour Tune defquelles il n’a que
de horreur ; & dont Pautre luy eft apreable. Deux
hommes, dit-il , allerentau Temple pour prier. L’un
elfoit Pharifien, c’eftd dire du nombre de ceux qui
faifoient alors profeflion «d’une plus grande vertu; &
Faatre eftoit Publicain, c’eft 3 dire de ceux qui ef-
totent les plus odieux alors parleurs déreglemens &
par leur avarice. Le Pharifien {&tenant debeut ren-
doit graces a Dieu de ce qu’1l n’eftoit pas comme le
telte des hommes qui font injuftes & voleurs, ni
comme ce Publicain qu'il voyoit aufii dansle Tem-
ple- 1l reprefentad Diey quiil jetinoit deus Fois 12 fo.
maine, & qu'il donnoit exalement la dixme de
tous fes biens. Mais lors qu'il oftroita Dieu ces prie-
res prefomptucufes, & qu'il ne luy montroit que ce
qu'll avoitde fain en luy, le Publicain dans un efprit
bien different {e tenoit au bas'du Temple, & rougif-
fant'de ce qu'il fentoit dans fon coeur, témoignoit
audchors la confufien dudedans. 1I n’ofoit lever leg
yeux, il frappoit fa poitrine, & n’ouvroit i bouche
que pour dire ces paroles : O Dien, ayez pitie de
MOy qui {uis un figrand pecheur. Jesv s<Cr'n 1
nous fait bien voir apres avoir ra

le, cqmb_icn }“cs‘pfui"écs font differentes des noilres,
% combien des jugemens font élevez au-deflus de
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i ceux des hommes. Les hommes alors n'euflent
it dé ce Pharifien qulavec admiration , & Diet
| regarde qu'avec horreur ; & au-lieu que ce Pubis
. effoit meprif¢ de tout le monde, ] £sus-Catll

affure que fon humilité I'a rendu jufte devan

J yeux. Car Dieurejette les fuperbes & aime Iisif

! bles; & c'eft eftre fuperbe que de {e preferes alié
Hi tres pour quelque avantage quon puiffe avuir%uvﬁi:
s fus d’eux. Saint Augultin remarque que le cringd
: ce Pharifien n'eftoit pas de sattribuer s douié
| Dieu , puis qu’il Juy en rendoit graces; mais !
. lever au-deflus de ceux qui paroifioient 1 endik
! ofté fi favorifez. Les vertus exterieurcs font o
1 veufes {i elles ne font jointes en melme-teMfEs
une grande humilit€ 5 & il vaut mieux ned
foy que descrimes, & en gemir humblementé
Dicu comme le Publicain, ‘que d’envifager 0F
L le Pharifienun grand nombre de bonnes eV
ne {ervent qu’ nous infpirer dela complaifantf¥
nous-melines & du mepris pour les aueres:

Ouuriers de la vigne. Matth. 20,

E Filsde Dieu voulant donner 5 fes difciple®
mean- J , image de ce-qui arriveroit 3 fon Eglifeds
nee 3. fiyite de tous les fiecles, leur dit cette parabole 4
royaume des cieux elt femblable 4 un peredeii®
qui fort de grand matin & qui va loiier des geH
travaillers favigne, aprésavoir fait marche 3%
de ce qu’il leur donneroit pourleur journee. &4
encore forty vers les neuf heures il vit quelqi
fonnes dans la place de la ville quine faiforcH
aufquels il dit: Allez travaillera ma Vigne !
donneray ce qui ferajufte, & ilsy allerent. IE
core lamefime chofe fur le midy, & i'r.lrlc;rf.'b:f?_-*
il res du {oir. Maiseftant encore forti furlafin®®
1 i} ‘en vit:qui eftoient oififs, & il leur demantif*
quoy ils pafloient ainfi tout le jour {ans rien B
luy répondirent que perfonne neles avoit M
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